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VIENT DE RECEVOIR

nion que méditait sa famille : 44 Eh ! que 
m’im^rfcent, disait-il, ces Kermartin qui 
ne daignent se souvenir de nous que parce 
que nous sommes riches et qu’il sont rui­
nés ! que m’importe cette race exclusive 
qui repoussa la gloire impériale de mon 
père ! la grandeur révolutionnaire de mon 
aïeul ! Pourquoi ma mère pactise-t-elle 
avec des qui l’ont si longtemps méprisée 1 
A ! vrai Dieu ! je n’ai pas encore oublié, 
moi ! et je ne pardonne pas si vite ! ” Mais 

»„ « ... ... . bientôt les obstacles que devait rencontrer
Après avoir si mal réussi, il se de- æn penchant pour Danielle lui apparurent 

mandait 8 il ne valait pas mieux replier ' avec dea pr0p0rtj0„s infranchissables. Il 
ses ailes et s arrêter au ddbut d une passion : ,.avoaa q£e le plus sage était de les évi- 
qu etouraient d ailleurs mille obstacles. . et comme, au demeurant, les enfants 
L indifférence ou la vertu de Danielle, les , dtl COIllte do Kermartin n'étaient |>as res- 
d,.proportion, de rang, de fortune, tout j |xmsat)le8 deg faute, cl)lnmisos par leur 
ne lui montrait-il pas la folie d un sembla- j^re et. qu’ils semblaient au contraire avoir 
hle attachement ? tout ne lui prédisait-il désapprouvé ses rigueurs, Octave prit la

ferme résolution de détourner de Danielle 
sa pensée pour la reporter sur Léonie de 
Blossac.

Tout à coup un léger bruit de pas éveil­
la l’écho du salon. Octave vit Danielle se 
diriger vers une table où s’épanouissait 
son bouquet de fête. Cette soudaine appa­
rition le secoua jusqu’au fond de l’âme. 
La beauté de la jeune tille, l’harmonie de 
ses mouvements lui sautèrent pour ainsi 
dire à, la vue comme des rayonnements 
célestes. Rien cependant ne s’était ajouté 
à ses attraits. Elle était, au contraire,plus 
pâle et plus grave encore que dans la ma­
tinée. Mais ne venait-il pas de renoncer 
à l’aimer ? Ne la voyait-il pas h travers le 
prisme du regret, le plus magique de tous 
les prismes qui se forment au cœur de 
l’homme î
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do tous les patrons et de tous les gvftts, 
avec bordures appropriées, 

est faite
IV

La vente 
meilleur marché qm partout ailleurs.
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—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DB

TOUTfc COULE R.
1 qu’il n’en résulterait que du ridicule 
du désespoir ? Tandis qu’il en était 

temps encore, il résolut d’échapper à cette 
cruelle alternative.

Un domestique lui remit en ce moment 
une lettre timbrée de Saint-Brieuc. Il dé­
chira l'enveloppe et lut ce qui suit ;

“ Cher entant,

M. ABIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui son! 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Ameublement de Chambre a Conelier X*e Veritable OKOU£NT CANIT-OXl
est un remedo souverain pour la guérison de toutes les iMet» 

sa*rota<-!«••, Anlhrox, ure* de toute espéc
Ce Topique excellent a une efficacité incomparable pour la gu 

des Tumeurs, Excroissance» de chair, Abcès et Gangrène. 
BXIOSR RVB CHAQUR UOVt.KAü LA MOKATURS CI-CONTRR 

Dépflt général à PARIS, 4. r. du Orfèrru et dan* tontes le* bonnes rharmaeles.

“ Te voilà enfin de retour ! Quelle ab- 
“ sence, et comme elle m’a paru longue ! 
“ Ah ! le cœur d’une mère est un cadran 
* qui marque les heures avec une lenteur 
“ mortelle quand l’enfant prodigue tarde 
“ trop à revenir ? En apprenant que j’étais 
“ à Kermartin, n’as-tu donc pas songé à 
“ m’y rejoindre ? Combien, cependant, 
4‘ j’eusse été heureuse de te serrer dans 
“ mes bras,au lieu de les tendre vainement 
“ à travers les campagnes bretonnes qui 
“ te séparent encore de ma tendresse ! A 
“ la vérité, tu as dû être étrangement sur- 
“ pris en apprenant que je m’étais rendue 

•“ au château de mon frère, cette sombre 
“ forteresse inexorablement fermée devant 
“ moi depuis de longues années, et je 
“ comprends que tu aies préféré atttendre 
“ mes instructions.

“ Tu n’ignores pas, mon ami,le terrible 
“ grief que le comte nourrit de vieille 
“ date contre ta mère : j’ai épousé, en dé- 
“pit de son autorité fraternelle, un officier 
“ de l'empire, fils d’un conventionnel, et 
“ le sévère champion de la légitimité ne 
“ me le pardonnait pas. Mais le temps 
“ et la souffrance ont amorti son ressen- 
“ timent. Atteint d’une maladie dange- 
“ reuse, il m’a mandée à son chevet ; et, 
“ après avoir satisfait ses vieux préjugés 
“ en m’adressant encore q uelques reproches 
“ il a protesté qu’il ne m’en voulait plus 
“ et m’a tendu la main.

“ Tu connais ma suprême indulgence,
** cher enfant : je me suis empressée d’ac- 
“ cepter cette réconciliation, offerte peut- 
“ être sur le bord d’une tombe. Le comte 
44 me présentera alors son fils, en élégant 
“ et beau jeune homme, et sa fille, une 
44 veuve jeune, jolie et spirituelle. Tous 
“ les deux, j’en suis convaincue, ont con- 
“ tribué à ce rapprochement, je les en re- 
“ mercie. Voilà donc nos liens de famille 
“ reformés, un peu tard sans doute, mais 
“ jo no suis.pas plus pessimiste que le 
“ proverbe. Qui sait d’ailleurs si la desti- 
“ née ne nous ménage pas des compensa- 
‘4 tionsdans l’avenir, en resserrant plusé troi- 
“ tement que nous ne le prévoyons encore 
“ les rapports qui nous unissent aux Ker- 
“ martin ?
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Elf GROS ETEXVETAll.
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delettrez
64, 60, Rue Richer, 64, 66

CREATION PARIS NOUVELLE
RIVALE0AJV0N’ayant pas remarqué la présence d’Oc- 

tave, Danielle demeura pensive devant ses 
fleurs, en redressa quelques-unes qui in­
clinaient au bord du vase, et murmura 
avec tendresse :

—Restez ainsi fraîches et pures jusqu’au 
retour de ma chère protectrice, comme un 
emblème de mes inaltérables sentiments 
pour elle !

Au son de cotte voix caressante comme 
une mélodie. Octave sentit sa résolution 
l’abandonner. Il tenta de la ressaisir, mais 
vainement. Son effort se perdit dans un 
geste de découragement au bruit duquel 
Danielle se retourna, l’aperçut et rougit. 
Le regard attristé, la joue humide, il s’n- 

elle et lui tendit la lettre de sa

pæss
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Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vo

MEUBLES
M. C. Stratton désir.- informer les épiciers 

qu il leur vendra des épiceries de p ett ier 
choix à des prix extrêmement bas et liv et s 
a domicile.

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX
SUAVITÉ

JOSEPH BOYDEN concentration

CRÈME OSMHEDIA
SAVON, KXTHA.IT 
K AU de TOIUSTTK K£jg9 

POUDRE Di RIZ H£F
COSMÉT1Q UK, MU T LAN TI NK 
HUILK, POMMADK, VI JY AI O HK

Mail a me Thomas Itytl-ld 
né: D JMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.
a

(AKTES PROFESSIONNELLES
vança vers

—Je la reçois à l’instant, dit-il ; on m’y 
parle de vous ; mais, comme je crains 
d’affaiblir le sentiment et l’expression en 
les traduisant, je vous en prie d’en pren­
dre vous-même connaissance.

OTA A WA Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de ch q-eaux d’éle. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus com­
mets.

Val in et Adam
AVOCATS | ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
Elle parcourut rapidement le post-scrip- . BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

turn. i l’Hotel Russell.

La Parfumerie OSMHEDIA «sure 4
■ BS flDÉLBB PLIBHTK

:o:-
Noiim venons tie recevoir le 

pins bel assorti ment 
île toiles peintes et floree» 

ponr feneires qui ait 
fa nais ete importe en Canada

m
Dame Thomas Byft hl.

'un,
DÉPÔT* DAM* TOOTS* LSI PRINCIPALS* PIASMAUS^

—Quelle bonté ! quelle indulgence ! Ah !
reprit-elle en refoulant un soupir, une 1 M, Adani| ;mombre du barreau ,'e Qué- 
telle estime console de bien des ennuis ! * bec, s’occupera aussi des affaires tequé-

Une violente expression de chagrin se \ rant son attention dans cette province, 
peignit sur les traits d’Octave.

—Je vous comprends ! s’écria-1-il. Marc 
vous a tout révélé. Monsieur, Marc est un 
cœur dévoué, et c’est aussi un caractère

—Vous savez cependant.
—Je sais tout, monsieur, mais le hasard 

seul m’a tout appris.
—Le hasard ?
—Sans doute, quelques paroles sont 

arrivés distinctement à mon oreille dans 
le silence de la nuit ; elles ont suffi pour 
m’apprendre la cause de votre entretien 
avec Marc. Parlez plus bas, monsieur, 
quand désormais vous voudrez cacher une 
mauvaise action !

Ce froid et dur reproche tomba comme 
un morceau de glace sur le cœur d’Octave.
Il en demeura suffoqué, interdit. La force 
et le courage lui revinrent cependant, et, 

ardeurs de son repentir, il essaya,

J. A. VALIN, A. A. ADAM

Aux Inventeurs
J. CoursoUe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets tf Invent, a 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants nui Etale 
Unis, eu Angleterre et en France.

JACOB EllRATT E. 6. LAVERDUREDr Alfred Sayard
BUREAU : —No 376 RUE CLARENCE, 

Ancienne résidence du Dr Prévost
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

MAGASIN GÉNÉRAL DA
38 KITE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine. FERRONNERIEL; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau 11 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
ARGENT A PRETER -W|

Vous trouverez chez moi tout ceChemin de fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

qu’il faut dans cette ligne
«ullls, Clous, Câble, Chaîne,

13 to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr,
Etc.

Comme par le passé un assorti 
ment complet de

J. COUBSOLlE & Cie„ 
Chambhk Victoria, 

Vls-à-v1 e bureau des Brevets, 
.OTTAWA, Om

44 Halte-là, cher mère ! vas-tu t’écrier, 
“ que signifie cette phrase mystérieuse et 
“ solennelle t Eh ! pourquoi ne t’en don- 
“ nerais-je pas tout de suite le sens ? Ap- 
44 prends donc, mon ami, que mon noble 
44 frère a le plus vif désir de remarier sa 
44 fille la 
44 J’ai deviné cela aisément à quelques 
44 mots échappés à sa préoccupation, car 
44 l’orgueil l'a empêché de s’ouvrir fran- 
44 chôment à moi. Orgueil bien naturel et 
44 bien légitime, juge toi même : le 
44 marquis de Blossac, mort l’an 
44 dernier à la suite d’une chute de che- 
44 val,ayant été ruiné à la Bourse, n’a lais- 
44 sé après lui qu’une très-faible partie de 
44 la dot de sa femme. Léonie, par consé- 
44 quent, n’a plus de fortune, et 
44 engagé dans de fausses sp 
44 agricole est trop endetté pour lui en re- 
44 faire une. Le comte adore sa fille. Il 
44 gémit de son impuissance à la doter de 
“ nouveau, et son tourment est d'autant 
44 plus amer qu’il eut été, j'en ai la con- 
44 viction, heureux de l’offrir, aussi riche 
44 que belle,à un digne et bon jeune hom- 
44 dont il me parle souvent avec un pro- 
44 fond intérêt. Mais comment, quand on 
44 a l’âme haute etsuperbe, proposer unpar- 
44 ti qui n’a guère d’autres qualités que ses 
44 mérites personnels ? J’ai compris l’em- 
44 barras du pauvre noble vieillard et, te 
44 l’avouerai-j e, mon cher Octave ? je suis al- 
44 lée au-devant de sa fierté, j'ai caressé ses 
44 secrets désirs, et j’ai été accueillie 
44 merveille. Mais je m’aperçois que mon 

■“explication n’est pas très-précise. Bah ! 
44 nous y reviendrons quand tu auras vu 
44 ta cousine, quand tu auras admiré sa 
“ grâce et son esprit. Ne va pas t’effrayer 
44 de son titre de veuve : elle n’a que dix- 
44 huit ans 1

“ Si demain l’état du comte est meilleur 
“ je partirai, car je suis impatiente de 
“ t'embrasser, mon enfant. Mais je te 
“ préviens que je ne serai pas seule. J’em- 
44 mène avec moi ma belle Léonie. Léon, 
44 ton cousin, retenu auprès de son père, 
44 nous suivra de près, j’en ai l’espoir, et 
44 tu feras bientôt au Nelhouët connaissait - 
44 ce avec eux. Si par malheur, la maladie 
44 du comte empirait, je m’empresserais de 
44 t’écrire, et tu viendras me rejoindre à 
44 Kermartin.

44 Mille baisers à compte sur l’avenir.
44 Ta mère, veuve grandchamp. ”

Dr J. Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencie pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau 11 Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

4
ENTRE

B P.—Boite 68. 
24 Fév 1883Ottawa, Quebec

ET MONTREAL,marqyise de Blossac.

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMhTABL1AD DIS HB8. g, 5

1-4sous les
mais vainement,de fondre tant de rigueur. 
Insensible, du moins, en apparence* Da­
nielle ao retirait avec fermeté, lorsque, 

heureuse inspiration, il la retint

M ODr L. Coyieux Prévost
132, Rue Daly, Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX : 8. à 10 a.
1. à 3 p. 
6. à 8 p

p.m. f f Ç
Py y
9 oo mu

par une 
en s’écriant :

—Si ce n’est par pitié pour moi, Daniel­
le, pardonnez-moi du moins par amour 
pour ma mère 1

Ces deux mots venaient de trouver le 
joint de son cœur ; elle tressaillit ; et, 
après un court silence, elle répondit avec 
une mélancoliquee gravité :

—Soit, monsieur, je vous pardonne 
pour toute la tendresse et la reconnaissan­
ce que votre mère m’inspire.

Et elle sortit du salon.
Octave l'accompagna du regard éclatant 

d’admiration et d Allégresse. Lorsqu’il eut 
cessé de la voir.

—Elle m’a pardonné ! proféra-t-il en 
serrant avec passion ses bras contre sa 
poitrine comme s’il pressait un être invi­
sible ; elle m’a pardonné ! Oh 1 merci, 
merci ! âme fière et magnanime ! Ah ! par 
quel dévouement me rendrai-je digne de 
ton noble pardon 1 S’il te suffisait de 
toutes les joies de l’amour et de l’opulen­
ce, je te tendrais avec ravissement mon 
cœur et ma main ! et je te dirais : Prends, 
prends, créature d’élite 
d’avoir admirablement placé mes trésors 1

î" 48 
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aisee Ottawa.... 

Ait. à Montréal...
J*

Macdougnll, Macdougall & Belcoort,
AVOCATS, PROCURtUltS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Macdougall, G. R.

Frank M. Macdougall.
N. A. Bblcoubt, L.L. M.

Dr C» G. Stackhoiifse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhou.e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No 161 ; rue 
tsparks et a sa résidence privée au No (258, 
rue Albert Ott

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à ton patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

2 20 6 30son père, 
péculations

Arr. à Québec.... à6

Poudres de Condition d’Alexander
BOI7I.EN l'OrilleM KOUAfUXS z,

HT AUT SKS ■ •

MEDECINES CELEBRE?

i6°oo îô°oo
Vis

11 25

a 00 

11 30

Laisse Québec....

Laisse Montréal. 

Arrive à Ottawa

CHEMIN DE FER

üa iDAnwrP-10 1523
POUR LES

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

jentre Ottawa et Montréal.
Chevaux LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA bT MONTREAL
Et tous les points à l’est.

£ CONVOIS a PASSAGKRS* 
Tous Les Jours 4

• AtfRKT a Ottawa C. STRATTt». 

Coins des rues Dalhousie ei Samo PatrickConnections à Québec pout Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les poiuts de la Nouvellp-Angle-

À VIS.—Les médecines cl-dessus, oéi. 
l\ bres dans tout le Canada pour 

efficacité, te se trouvent que chez M. (; 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.à

carls professionnelles T. ALEXANDER
t^B.-On peut ausei^obtenlr l’article vé;

«DALGLÎSH* PRKE',B5e£'t
SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ott iwa 
Ga e Union)

<Vrr. à Prescott-... 9 30 a.m. 
baisse i rescotl.... 7 0 j a.m.
Arr. à Ottawa.....10 05 a.m.

HULL CHARS PULLMAN.! je te devrai 7 00 a.m. 2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescoti 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.35 pm 

44 “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
du soir quille Ottawa ,i 1 ’..40 pm 

“ Arr. à Toi onto à 8.30 am 
du jour quitte Toronto à 8.25 an 

“ Arr. à Ottawa à 6.25 j n 
du soir quitte Toronto à 8.00 pu 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 
Chars palais élégants sur les trains du 

c\ jour. Chars dortoirs somptueux sur le 
trains du soir.

Connections à Smith’s Falls poui 
rockville et le chemiu de fer du Gran 

l i vue ; aussi pour le chemin de fer U tic. 
md Black River et ses nombreuses ton 
nectkms jwmr le sud et l’esL 

Lign directe pour Chicago et tous les 
oints ù l’ouest, sud-ouest et noi d-ouest. 
Pour les billets, le prix du passage, le 

âges dans le char-salon, la table d 
Jépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre informations concernant les passugor.-- 
s'adresser au bureau des billets. 

mr 4SI BUE NPABKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Age-1 de Billet.
W. WHYTE

Sunn ten dan t-génér*

Paul T. €. Dimials
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi­
niers, division des lots de fermes exécutés 
aux conditions les plus fac 

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
: King’s Road, Hull

du ohemin^le^ fer
ai, aveo le chemin de f 

mont Central, et les trains

es SâsÆnSFftgCHEMIN DE FERv
Une après-midi, Octave, revenant de la 

chasse, le cœur plus rempli de la pensée 
de Danielle que son camier ne l’était de 
gibier, aperçut sur le plateau de Nelhouët 
sa mère et une jeune personne brune et 
pâle, élégamment enveloppée dans un ca­
chemire des Indes.

Madame Grandchamp avait cinquante 
ans, une forte corpulence, une physiono­
mie fraîche et souriante, sous le doux re­
flet d’une couronne de cheveux argentés ; 
ses yeux caressaient, sa voix était onctueu­
se, en effet, à un liayt degré, de cette 

qu’elle exerçait parfois avec 
ble abnégation. Ce penchant 

de son cœur était même si impérieux que, 
en y cédant, elle se montrait par instant 
dure et cruelle. La bonté aussi a sa tyran-

Roule de la Malin Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e' Roule directe entre l’Ouest 
et tous les points du bus du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, File du 
Prince Edouard,.Je Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamalq le.

Des nouveaux et élégants th r s-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T ronlo Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chiddises trouveront ati port d’Halifax 
toutes les commodités desirables 
, Vin bar j ornent de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
Jax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et cie passagers 
peuvent être obtenues en s’aidreséant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Itussin, rue York, 
Toronto.

îles
ouït

partir dn 29 
eront comme eu

Partant 
8.00 
4.00 p.m.

Juin â»8S, lea train» olr-

Arr. A Montréal. 
11.80 a.m.
8.20 p.m.

Nie Montréal. . Arr. A Ottawa
Î.3» ï:»: f ■ï.îîp^.-

dence d’Ottawa.

P. Tlioh DesJardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

Pr’t

:itîLl7stldry^éÆrent de toM
Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 

matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Snring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.nT, 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

J. Malcolm McDougall, B.f. L.
AvocuL Procureur et Solliciteur Aviseur 

légal du comté d Ottawa 
AYLMER, P.

rare vertu, 
une admira44 Tu me parles avec éloge de la jeune 

gardienne de notre château, je le com­
prends aisément. Mais je m’étonne que 

44 tu paraisses surpris de l’y avoir ren- 
** contrée ; n’as-tu donc nas régula lettre 
“dans lapuelle j’ai tracé l^pôrwait de cefc- 
“tejeharmante personne ?Le hasard l’a mise 
“ sur mon chemin, et depdisfce moment 
44 elle m’a inspiré une sérieuse amitié. Il 
44 n’est pas au monde, j’en suis sûre, de 
44 jeune fille plus intéressante par le vertu 
44 et le talent. Présente-lui, mon ami, mes 
44 complimente affectueux.”

RU b MAIN, J-
Koolion et Champagne

AVOCATS
246 Rue Principale, IIuU

A. Rochon. L. N. Champagne, L.L.D

Octave avait pour sa mère une de ces 
robustes affections que l’habitude d’une 
bonne vie de famille enracine comme un 
lierre au cœur de l’homme. En un bond 
il fut dans ses bras,et tous deux se tinrent 
longtemps, embrassés, comme s’ils eussent 
hâte do rétablir le niveau des tendresses 
refoulées par l’absence. Puis le jeune 

La lecture de cette lettre plongea Oc ta- homme salua poliment mais un peu froi- 
ve dans un dédale de contradictions. Il dement l’étrangère.
n’avait pas eu de peine à comprendre que —Ai-je besoin, mon cher enfant, de
le mariage dont lui parlait sa mère le con- t’apprendre que tu salues madame la mar- 
cernait lui-même, et ce projet lui sourit quise de Blossac ? s’empressa de dire ma- 
d’abord comme une heureuse diversion à dame Grandchamp. Toute étiquette est 
son tourment. Mais il relut ce que nmda- donc superflue entre vous, et il faut com­
me Grandchamp disait de Danielle en mencer par embrasser ta cousine, c’est le 
termo.s si convaincus et si touchants, et j plus court chemin pour abréger les préli- 
une reaction s’opéra dans sou esprit : il I minaires de votre connaissance, 
n’envisagea plus qu’avec répugnance l’u-1

NI. Tetrt an, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

BT RAILS NEUFS EN ACIER

fSiiHgs-ss
droU.bï4a** “* °héq“< P0UI “’-“rert. (nul M- 

Le« Mlletj «t tout Mtr. niMbimnt p*.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. O LIN8LBY

A VENDRE
Une chance toute particulière. On 

offre en vente les propriétés suivantes, 
par paiements annuels ou par loyers :

Un dtmi lot, No. 378-380 rue St André.
Un demi lot, No. 26 rue St Joseph.
Bons titres, conditions faciles.
A vendre, aussi, une machine à cou re
S’adresser à Mme. M. E. Bé-inrd, 52 

rue Dalhousie, < tlawa.
7 avril 1886—1m.

D. POTTINGER,
Surintendant générai. Gé’râo t

A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa 22 août 1884.
VANHORNE,

vice-PrAaideut,
Bureau lu ehemin de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nov.,A 'wi/fnwrJ
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i foncé.

mtiiisie.
ir jeune gens et gens de

r les vieux et les j er- 
.aille.
ouïes formes et couleurs

îagasin de Modes.
K SPAVKS.

me a

idation du public d’ülla- 
p rtira lo is les jours de 
i dimaiu (v aux heures

Heures
de

départ. Retour. Prix
rendra
illard. 6 a.m. 7 a.m. 10c1

..........8 a.m. 9 a.m. 10c.
do li^a.m. 1 la.m. 10c. 
do 2 p.m. 3p.m. 10c.

ard.... 4 10pm. 6p.m. 10c.
TMANtHB.

îuses. 1^ p.m. Gp.m. 25c. 
à la douzaine.

ISEPU VEUILLEUX, 
Propriétaire.

lm

! ferronneries à bon mar 
allez chez

LL & CUZSEj-
agasin de ce genre è 
1850, à l’enseigne de I®
TAKRIËKE,!
coin oe la rue flub*

RES, OTTAWA,
P.Q.
zDOUGALL & CUZNERg

m

i oppoRTUNsrr

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 

sgi* can have your 
choice out of 

jpljfthe beet that 
are published 
if you will ob- 
tain two sub- 

£ scriptioiif for 
The Wekklx 
Mail. Acata- 

fu logne of stan-
—-i^ dard and mi®, 

col Iancous 
S prizes for getting up 
i, will be sent to any 
ition. There is no boy 
>r young woman, aniong 
uro a handsome lot of

f

1

ished, and is only One 
ver 100,000 snb. 

,, d prize list seni 
Hait Toronto. Canada.

s nowo
:opy ajn

VEROLE!
invent être effacées.

EON & Cie.,
) LONDRES, 
j Angleterre

■t Road,

le 8. M. la Reine, 
enté cette préparation, IO RATEUR ! 1
pies de la petite vérole 
i application est simple1 
anse aucune douleur n 
e contient rien d’un ca 
rix: $2.50.

Superflax.
i ire de LEON et Cie, 
i minutes les cheveux 
in dre douleur ; les che- 
jamais Ce remède est 
ciions complètes. Ro­
il le. Prix : $1.00.

F, agent général
ni, Boston, MnsN.

a-xxs: Consommateurs

^PARFUMERIE ORIZA*'
Z

PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARIS

tUrirrnt leur auece* et ta fat'eur du publie :
1° Aux soins tout particuliers qui j 

président à leur fabrication. 1
MAIS ON IMITE LES PRODUITS DE LA PARFUMERIE ORIZA

sans arriver â leur degré de finesse et do perfection.
Vapparence extérieure de ces imitations étant identique aux Véritableh Produit* Ori*a,

Messieurs les Consommateurs feront bien de se mettre en garde contre ce commerce illicite ,WaV 
wTrA. et de considérer comme contrefaçon tous produits d'une qualité inférieure qui ne sont Ar 

vendus que par des maisons peu honorables.

a* A leur qualité Inaltérable et à 1® 
suavité de leur parfum.

Envoi franco du Catalogue Illustre.

J f • 1

LES PRODUITS DE LA PARFUMERIE ORIZA DE L. LEGRAND
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